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— Topenot etoit procurer au Châtelet. et ne parloii que
par métaphores. Un jour qn'H plaidoit eu référé

, au sujet d'un
cheval que son client avoit loué à un particulier. — D'abord,
îdit-il

, on nous le laisse- à l'écurie, quinze ;ours les bras~sés, puis tout à-coup on l'oblige de pendre ses dents
au croc; on le fait courir nuit et jour, sans débotler; on
't'ss()ufll,..

, on l'excède et on nous le rend inaigre comme
ittfi ecce homo- Un jour M. de Roquefaure, qui n'avoit point encore
le titre de duc, entra en carosse jusqu'au pied de J'escalier
du roi. Ce droit étoit réservé aux princes, eux ambassa-
deursetaux ducs Louis XIV paroissant surpris de cette har-
thts-f. — Site, répliqua Roquelaure, voici comme la chose
'i'bt faite: il ttteut à verse, en arrivant eu Louvre

,
je dis

à uncochfr. d'entrer. La sentinelle demande: - Qui est-ce?-— C'est un duc. - Quel duo? - d'Epernon. - Lequel?—
Le dernier mort. - Entrez.

Epiiaphe d'un menteur.
Ci gtt qui de mentir se faisoit un devoir.

Il est bien mort, la chose en est certaine.
Eh bien ! si de parler, il avoit le pouvoir,

Il soutiendroit, avec front, le contraire.

ACTES JUDICIAIRES (COMMUNIQUÉS OFFICIELLEMENT.)
CONSERVAI'IONDES HYPOTHÈQUES.

Oacçs des Expositions au Tableau du Tribunal de première
instance du Département de la Seine

Du 27 novembre 1807. Contrat passé devant M Hugart,
notaireà Paris, le21 novembre«807, contenant vente par
EineLouise-GabrielleGuillcmy, veuve. de Pierre Garcelon,
hprtc.D"'IIÎs Mahcu, et les héritiers dudit Garceton, d'une
Alaison rue de la Verrerie

, moyennant 15,000 fr.
Du 28novembre 1807. Contrat passé devant M- Chaunp-

roI' , notaire r. Vnicennes, le '7 "ovembrr 1807, portant ad-
ndication

,
à la requête de J"8n-Andlé Leuionttier,FYIix-

Fiançois Lemonnier, Alenand re-Louis-BenoitDususiau, Muric-
Françoise Cécile Lemonnier,, sa femme

,
CaariesMfnut,

Anne Jeanne Lemonnier, et Anne-Amélie Lfinounier, d'nè
Maisonsituée à St.-Mandé, avenue du B^l-Air, moyennant
10,968 fr.

x

ETATCIVIL.
Dccès et Enterremens. — Du ier au 1 décembre 1807. Jpan

3ebas bourgeois, rue des Noyers,ne. 1. Marie-Joanne-Ade-
aï'e Mony, épouse de M. EtienneNoailles, marchand mer-
cier,vieille rue du Temple, n*. 115. François-Nicolas Cousin ,
Principal clerc de M. le Normanl

,
notaire

, rue de la Vfrrerie,
'*•. 85. Madeieins-Eiisabelb Ectuaid, épouse deM.Henri,



."rnptiét:\ire. boulevard St
-
Antoine, au coin de la rue Jean

Beausire.Agathe Esther François,épouse de M. Pierre Jérôme
Ar-dté, marchand de fer, quai de la Mégissene, fi'. 48Anlll
Chauvin, rue St Jacques, glo. 555.François-Joseph Dechoi
s^viiMeuse, rue Montmartre, n". 3o. Bonnaventure-Rose
Jeanne H~ rue St Honoré, iio. 257. Mme veuve Cochois
rue de Richelieu n*. 43, M. Ligonié

,
général, rue du fauhour

duTemple,n°. 12. MmeGirard ,cloître Notre-Dame, n". 14
M.Guilaume, rue St.-Joseph ,n°. 19. Mari,•Tcssier, monta

Geneviève
,

n*. 6). Anne Janquot, veuve de M. Lau
roe des Trois Frères,n°.17.Charlotte Diunis, veuve d

M Mouiot, cloître Si Honoré, n*. 16 Jeanne-Antoinette De!ijoue ennose de M. Painblati, rue Neuve des Petits-Champs
n° 101 Mme Laboureaux, rue deTracy, n°. Jean-Philipp
R!Ici, rue de la Sourdière, n*. 17. Simon Boys, ancien avoca
rar Neuve-St.-Etienne, n*. 15 JulienneEustache-Antoine!
B~ izy veuve de M. Charles Garnier, ancien serrurier

, rue d
la Bibliothèque, n°. 11. Mlle Macart, rue St.-Martin, o'" 266

VARIÉTÉS.
PRÉFECTURE DUDÉPARTEMENT DE LASEIN,

Exercice de la Médecine et de la Chirurgie.
Avis. Les Médecins, Chirurgiens, Docteurs en médecine

chirurgie,Officiers de santé et les Sages-Femmes
, ayant drc

d'exercer dans le département de la Seine, sont invitésàfait
parvenir au bureau de l'If.q(ucion publique de la préfecture
avant ledix ja"¡l'ier prochain, l'indication exacte de leur de.
micile; ilssont prévenus que, faute par eux deremplirce,
formalité dans !\npiai indiqué, ils seront considérés comu
n'exerçantplus dans le département, et que leur nom ne se
point porté sur la i¡Sie qui doit être publiéa en janvier1808

,
veitu de l'art 26 de la loi du 19ventosean 11 ,

relative
l'exercice de la médacine.

Les bureaux sont ouverts tous les jours,excepté les fêles
dimanches depuistroisheuresjusqu'à quatre. Paris, le 16
~bre1807.Leconseiller-d'état plefct. signé Froch cl.II'Jit«ur en conseil d'état, secrétaire général de la préfec-

tore, F. Jiëly.
— Par un décret rendu à Milan

,
le15 décembre, S. M

et R
1 a nommé présidentducollége des Possidenti S E;

ft'gr.Meizi d'Eril
,

chancelier garde des sceaux; président
coi.'ége des doit;, M. Luigi Valdrighi

,
procureur-royal-géné-

ral près la cour de cassation; et président ducollège des co
mercianti, M.Sebasliano Bologua.

On été nommé-chambellansde S. M., par diversdécret
MM Pietro Pisant, Luigi Priuli, Giacouio Trivulsy ,

(-,
nossa et Bplgrado.

Pir un décet du 11 ,
S. M. a nommé huit nouvelles dall)

-du palais,



-

Le lri, toute la ville de Nlilpt)
a étéilluminée.

Le 16 l'Empereur et Roi
s'
'est rendu au théâtre de de le

Cannohia, où les négociant, ont donliP. en l'honneur de S. M.
une très bellefête» suivie d'un grand bal.

Il est arrivé à Milan une dépulalion envoyée par le landam-
IJIHI de la Suisse

,
pourcomplimenter l'Empereur

, et remplir
apè s deS. NI.une missionqu'on etil"PS-ifi) portante.- Il y a conseil des ministres tous les lundis et mercredis,
je travail est adressé à S. M. par le ministre-secrétaire d'Etat,
t portésurle-champ par un auditeur du conseil d'Elat.- Les accidcns causés parlavapeur ducharbon se mutîi-

ulient d'udemanièreeffrayante. I,f>s cinq septièmes desindi-
vidus portés dans les l'osjices pour être traités de la brûlure

,int été auparavant asph xit"> pai le charbon» surtout par celui
me des {'innu:"Tit l'imprudence d'allumer dans deschant-
retfes. Il està u.;>r»iijçr que les deux tiers au moi/II périssent
u milieu des toisrrnens lesplusaffreux.
Le conseiller-d'étatpréfetde police, pour prévenir autant

Vil est en lui ces accideus croit devoir renouveler cet avis
pour le rendre plus efficace

, il invite MM les maires, curés
t desservans des communes du ressort de la préfecture

,
I<s

membres des bureaux de bienfaisance et tous autrescitoyens,
éclairer le peuplesur les dangers qu'il court, en

usant sans
récaution du charbon ou de la braise.
Les accidens arrivéspar l'effet des cylindres destinés à échauf-
r les baignoires se renouvellent aussi, ei l'on ne peut tion.
nn'"ander aux personnrs qui s'en servent de prendre !'S
écduiions sans lesquellesellesseroientinfailliblementvictimes

•-t; leur imprudeuce.
— La ville de Mezin, arrondissement de Nérac. vient d'être

l' théâtre d'un triste événement. Dans la nuit du 27 au 28
lois dernier, des voleurs se sont introduits dans le grenier de
i Berges, négociant de cette ville: ce grenierestséparé par

jardin de sa maisond'habitation. Un domestique y ayant ap-
~erçu de la lumière. alla prévenirsonmaître, qui s'avança

rs le grenier, après s'être armé d'un sabre, et avoir mis une
)red!Hls les mains de son valet. I!s entrent, et trouvent les
..lf'ufS occupès à remplir des sacs de bié : aussitôt un complet
"lIgage entre eux; !V1. Bergés est frappé de deux coups de
gnard, dont il est mort le lendemain : le domestique est
leini de sept coups de couteau, qui mettent sa vie dans le
a*granddanger. Les voleurs prennent la fuite: bientôt t'af-
euxévénement est connu des habitans de Mczin; la conster-
Ition et l'effroiserépandent en même teins dans cette ville,
pendant M Laffite, magistrat de sûreté de l'arrondissement

« Nérac
,

instruit de ce crime le 28 au matin, appelle auprès
lui trois gendarmes

, et se met aussitôt avec eux à la recher-
ce des coupables Il se rend à Frechou, où on fui a signalé
puislong tems deshommet suspects. Il fait arrêter irois de


